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LE  C0M1TE  a re<?u  le  Rapport  de  FInspecteur 
Medical  pour  Fannde  1898  ; et  il  est  ordonnd 
que  le  dit  Rapport  sera  imprime,  pour  etre  dis- 
tribue  aux  membres  des  Etats,  h Fexception  de  la 
liste  des  maladies  dpiddmiques  notifiees  pendant 
Fann de  1898,  annexde  au  dit  Rapport. 


ERNEST  LE  SUEUR,  Greffier. 


■ **  .? 


'•4 


\ * 

• ' s. 

* i*  f r 


* 


..  -»■, 

^ > 

\v> 


/•  H 


r 


w 


A MONSIEUR  LE  PRESIDENT  DU  COMITE 

SANITAIRE. 

Monsieur, 

J’ai  l’lionneur  de  vous  aclresser  le  Rapport 
Sanitaire  pour  Pann^e  1898,  accompagne,  1°  du 
relevd  des  cas  de  maladies  epidemiques  portes  k ma 
connaissance  du  ler  Janvier  au  31  D^cembre  1898; 
2°  d’un  tableau  de  la  mortality  dans  Pile  de  Jersey 
pendant  la  meme  ann(5e ; 3°  enfin  d’un  tableau 
semblable  pour  la  mortalite  dans  la  viile  de  Saint- 
Helier  seulement. 

Le  nombre  total  des  d^ces  dans  Pile  de  Jersey 
pendant  Pann^e  qui  nous  occupe  a ete  de  1,005, 
dormant  une  moyenne  annuelle  de  18*4  par  mille 
habitants,  tandis  que  Pann^e  prdc^dente  on  avait 
eu  1,012  decks  avec  une  moyenne  de  18*5.  Mais 
tandis  que  ces  chiffres  semblent  indiquer  une  lkgkre 
amelioration  de  la  sante  dans  Pile,  nous  voyons  que 
la  ville  de  Saint-HAlier  tout  au  contraire  subit  une 
forte  augmentation  de  decks — 635,  donnant  une 
moyenne  annuelle  de  22,  tandis  que  Pannee  pre- 
cedents on  n’avait  compte  que  603  decks  avec  19*3 
pour  moyenne. 

C’est  malheureusement  k la  meme  cause  que 
chaque  annee  successivement  nous  devons  attribuer 
cet  ecart  si  frappant  entre  la  mortalite  de  Pile  et 
celle  de  la  vide  ; mais  cette  an  nee  le  flkau  qui  nous 
enlkve  tant  d’enfants  a subi  une  recrudescence  des 
plus  graves.  L’etk  prolonge,  la  chaleur  inusitee 
qui  ont  dessechk  nos  puits  ont  permis  k la  fikvre 
typho’ide  de  sevir  sans  trkve  et  les  memes  causes 
ont  provoque  aux  mois  d’Aout  et  de  Septembre  une 
mortalite  chez  les  enfants  qui  depasse  tout  ce  que 
nous  avions  vu  dans  les  annees  prkcedentes.  73  en- 
fants sent  morts  de  la  diarrh4e  en  1898,  et  la  vide 
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en  a perdu  57  k elle  seule.  Ces  chiffres  sont  presque 
doubles  de  ceux  de  Pannde  prdcddente.  Je  ne 
pourrais  que  rdpdter  ici  et  avec  plus  d’energie  ce 
que  j’ai  dit  a votre  Comitd  dans  tous  tries  rapports 
successifs  ! 

A part  cette  recrudescence  de  la  mortality  des 
enfants  qui,  il  faut  Pespdrer,  tenait  surtout  k des 
conditions  climateriques  peu  ordinaires,  le  tableau 
des  maladies  dpiddmiques  nous  donne  un  r el  eve 
plutot  fait  pour  nous  encourager.  Com  me  vous  le 
voyez,  36  cas  de  maladies  nous  ont  etd  notifies  pen- 
dant Pannde  et  nous  n’avons  a enregistrer  que  6 
ddcks  par  suite  de  maladies  dpiddmiques.  On  pour- 
rait  croire  que  peut-etre  un  certain  nombre  de  cas 
de  maladies  nous  ont  dchappd  ou  ne  nous  ont  pas  dtd 
notifies,  et  tel  est  certainement  le  cas  pour  les 
paroisses  de  la  campagne ; mais  le  nombre  des  ddcks 
qui  etait  pour  ces  memes  maladies  de  10  Pannde 
dernikre,  est  tombd  k 6 en  1898;  il  y a done  bien 
evidemment  amelioration,  comme  nous  allons  d’ail- 
leurs  le  voir  en  prenant  chaque  maladie  k part. 

La  fikvre  typhoid e a rdgnd  pendant  Pannde  en- 
tikre  avec  une  augmentation  inevitable  pendant  les 
fortes  chaleurs,  mais  si  le  nombre  des  cas  a dtd 
presqu’aussi  nombreux  que  Pannde  dernikre,  nous 
avons  eu  deux  fois  moins  de  decks,  il  y a eu  21  cas 
de  typho'ide  suivis  de  3 decks  en  1898  tandis  qu’en 
1897  22  cas  avaient  amend  7 ddcks.  Nous  esperons 
fermement  que  la  creation  dun  u Refuse  Destructor,” 
en  supprimant  Pepandage  si  dangereux  des  im mon- 
dices, diminuera  dans  une  grande  proportion  la 
fikvre  typhoide  qui  est  presque  exclusivement  due  k 
la  contamination  des  eaux  de  consommation. 

Nous  signalons  avec  le  plus  grand  plaisir  l’absence 
totale  de  variole  pendant  Pannde  1898. 

La  scarlatine  a diminud  de  plus  de  moitie,  7 cas 
seulement  et  pas  un  seul  ddeks ; comme  cette  maladie 
n’a  plus  reparu  depuis  la  fin  du  mois  d’Aout  nous 
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espirons  quo  Fipidimie  qui  avait  causi  39  cas  en 
1896,  et  16  en  1897,  a definitivement  pris  fin  pour 
quelque  temps. 

IJne  autre  maladie  Fa  malheureusement  rem- 
placee,  la  rougeole  a causi  3 dichs  et,  quoiqu’elle 
ne  rentre  pas  dans  la  liste  des  maladies  ipidemiques 
qui  nous  sont  notifiees,  j’en  fais  mention  ici  parce- 
que  la  fin  de  1898  et  le  commencement  de  1899 
sont  marques  par  une  recrudescence  certaine  de 
cette  plaie  des  ecoles. 

La  diplitherie  qui  comme  la  fievre  typho'ide  depend 
le  plus  souvent  de  la  purete  de  Feau  des  puits  et  du 
bon  entretien  des  drains  et  egouts,  reste  a peu  pres 
stationnaire,  8 cas  et  3 dices,  contre  7 cas  et  2 dicis 
en  1897. 

Comme  les  annies  pricidentes  Fanalyse  des  eaux 
de  puits  a et i demandee  dans  t.ous  les  cas  oil  il  y 
avait  fievre  typho'ide  ou  diplitherie,  et  bon  nombre 
de  puits  ont  iti  condamnes.  II  est  bien  Evident  que 
la  maladie  irest  pas  ton  jours  due  k Feau  employee 
dans  la  maison  meine  oil  habite  le  malade,  il  a pu 
boire  de  Feau  dans  d’autres  maisons,  ou  bien  il  a pu 
etre  containing  par  le  lait,  par  d’autres  aliments  ; 
mais  cette  precaution  ne  doit  pas  etre  negligee 
puisqu’elle  nous  per  met  bien  souvent  de  mettre  fin 
a un  dangereux  etat  de  choses  qui  s’il  n’etait  pas 
la  cause  directe  de  la  derniere  maladie,  aurait  pu 
en  produire  d’autres  par  la  suite. 

Qu’il  me  soit  permis  en  parlant  de  ce  sujet  d’ap- 
peler  votre  attention  sur  la  surveillance  pratiqu6e 
dans  les  pays  voisins  sur  le  lait  livre  a la  consom- 
mation  publique,  ainsi  que  sur  les  huitres  qui  en 
certains  points  de  nos  cotes  sont  conservees  dans  de 
petits  pares  facilement  contamines  par  les  habitations 
trop  voisines. 

Pendant  Fannie  1898  Fdtuve  k disinfection  a iti 
employ ie  six  fois,  et  dans  neuf  cas  on  a pratique  la 
fumigation  et  le  lavage  antiseptique  des  apparte- 
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ments  contamhffis  par  les  malades.  Nous  regrettons 
que  le  public  ne  reclame  pas  plus  sou  vent  ces  moyens 
si  efficaces  de  protection  contre  le  retour  des  maladies 
^pidemiques. — Pour  bien  d’autres  maladies  encore  la 
disinfection  sbmpose  de  plus  en  plus  et  devient  une 
pratique  courante  dans  la  plupart  des  grandes  villes, 
surtout  dans  les  appartements  louis  meubles ; je 
pourrais  citer  de  nombreux  exemples  et  parler 
longuement  de  la  responsabilite  qui  incombe  h l’au- 
toriti  sanitaire  lorsque  des  appartements  meubles 
qui  out  eti  contamines  par  la  maladie,  sont  louis  de 
nouveau  a des  etrangers  qui  non  privenus  deviennent 
presque  fatalement  victimes  de  l’infection.  Je  me 
contenterai  de  citer  en  terminant  un  passage  du  tris 
remarquable  travail  sur  la  tuberculose,  publii  der- 
nierement  sous  les  auspices  de  la  Sociiti  Medicale 
de  Jersey  : 

u Not  sufficient  attention  has,  however,  yet 
u been  paid  to  disinfection  of  the  sputa  and  of 
u the  bedding  and  room  in  which  a phthisical 
u patient  has  lived  ; the  disease  seems  to  be 
u largely  carried  by  dried  sputa  blown  about 
u by  the  wind ; expectorating  in  carriages, 
u ’busses,  trains  or  streets  should  be  forbidden, 
u and  the  phthisical  person  should  carry  one  of 
a those  small  disinfecting  vessels  made  for  the 
u purpose.  Great  attention  to  the  disinfection 
u of  sputa,  &c.,  should  be  paid  in  the  wrards  of 
u our  Hospitals,  Institutions,  &c ” 

C’est  par  de  tels  enseignements  que  le  public 
apprendra  h mieux  connaitre  les  lois  de  Phygikne  et 
a lutter  avec  plus  de  succ^s  contre  la  maladie. 

Veuillez  agrder,  Monsieur  le  President,  l’as- 
surance  de  mon  respectueux  d^vouement, 

Dr.  P.  CHAPPUIS. 

/ 

Inspecteur  Medical, 


TABLEAU  DE  LA  MORTALITE  DANS  L’lLE  DE  .JERSEY.— ANNEE  1898. 


© © 

H g ft  ft  g 

C3  O g 


OeOOMOO^MOOMMOOffiHOOHriNOHOOOMS 

r-H  V"  ft  L — ft  r— I d ft  ' — 1 t'-  O d l ^ i — I t '* 


•0.iqinooa(T 

OOOr-HOOOOHftdftCOftftftt^fti-HOHC5ft> 

05 

CO 

I— H 

vc 

i — 1 

•oiqraoAojq 

HOOHOOO^^NlOrji^H^^lQOCOO^COCO 

rH  rH 

Id 

00 

19-1 

•ojqotoQ 

OOOOOOiMCONCD(N^O^HO^NHOhH(M 

r-H  t-H 

(M 

Id 

CO 

ft 

•aiqmoplog 

rH  O O rH  O O OOHCOCOHOO^COOiCOMONNCO 
CO  r~H 

100 

1 22-0 

•pioy 

OC^OOOOOOO^H^i-HOr- lOOCD'OCOHHOON 
CO  rH  r-H 

hH 

CTi 

cp 

o 

d 

"i9inur 

OHOOOOO'OCDCOCOCO(M(M(MOCOOHO0COO 

rH 

o 

Id 

ft 

ft 

rH 

•nmp 

HOOOOOOOOhOOn^(NCO>OHHO^O‘0 

rH 

CO 

ko 

13-6  ! 

*i  m 

OOOOOOHOCOOOHOO(M^^0^HHO^Oh 

rH  rH 

CO 

t— 

o 

cb 

rH 

‘IFAY 

HOOOOOOdhMQWHHHOhdCOOH'OX 

rH  rH 

rH 

05 

o 

o 

d 

•exopi 

HOOOOOOHCOCOOOOHCqCDHNONOOOCOCO 

rH  rH  rH  rH 

ft 

O 

rH 

rH 

CO 

0s! 

•JJ0LTA9J 

dOOOOOOOt^lOCCt^r-ldftrHt—  (OOONfflffl 

©1  r-H  r-H 

CO 

o 

rH 

23-3 

\TQlAUVf 

i 

OOOOOCHOCOC50^COHCO^hOHON>00 

rH  rH 

CO 

CO 

cp 

ft 

rH 

o 

rj 


© 
ri 
C T1 
ri 
ft 
o 


o 

ft 

-p 

© 

© 

• rH 

Tj 

d 

r-H 

H 


ce 

ft 

zo 

'V 

o 


T/l 

CD 


O 

H 

rO 

Q 

o 

£ 


CO 

CD 


03 

r-H 

Cj 

s 

GO 

<D 

'o 

GO 

a 

o 


© 

ft 


ft 

ft 

ft 

© f 


© 


© 


© 

li-is* 

H CT  jH<  c© 


(D 

m 

o 


o 

h 

CD 

<Zt 


Tfl 

CD 

H 

• rH 

o 

c3 


GO 

CD 

i — i 

c3 


D 

a 

o 

-P 
ri  < 

i — i i 

ri 

o 


M 

© 

t> 

p 

© 

ri 

© 


o ft 

sft  rfl 

ft  CD 

© r-t 

ft  CO 

© 


ft  +3 


g © 
© 


© * 


© ft  2 

--  [>  ft  rp  r-i  Hjfft  Pi  rift  3 

cri/S  § § ri  gdri  gft  g 

^ftkpHCOQfift&HftPQ 


ri  _ 

° 2 

•rH  L> 

GO  r/2 
CD  CD 

o § 

° o 

-4-D  *rH 

® o 
© © 

av 

o 

ri  to 

ri  ri 


• ft 
'© 

• p 

• '© 

• © 

;a 

. o 

■U3 

• o 

• © 

:*§ 

• 50 

« o 

• H 

: p 

. c3 

• -H 

• 0 

. ® o 

ri  ft  ft 


o 


ri  m 
^ 1ft 
— I to 


£ ft 
ri  £ ri 

CO  r^ 

ft  ri  ^ 
ft  ft  m 
ri  ft  ri 
ft  ri  £ 

® ^ Id 

ft  © © 

-p^SH 

© -p  ri 
p ri  CO 
© 


ri  © 

8-g 

O SH 


© 


ft  2 ri  ri ; 

' “Ph<1, 


ri 

ri  g 

to  „,  CO 
ri  .2  ri 
O to  O 

rH  bd  d 

+-» 

Ori  o 

_ D 2 <D 

ft  ft  ri  ft 

<1  ft  <1 


rO  1 
GO 

a 

o 

• rH  1 
4— 1 

, o 

CD 


0 'D 

• rH  -4-3 

d id 


d 

CD 

Tj 

*o 

o 

c3 

CD 

GO 

D 

GO 


CD  c3 

GO  0 
GO 

0 CO 

[-H  D 


"S  -g 

P '"J  ;H  £> 


GO 

• rH 

o 

3 

ri 


GO 

/D 

O 

V0 

P 

to 

© 

ft 

r-H 

c6 

-4ft 

O 

H 


to 

+3 

ri 

ri 

-P 


ri 

'ft 

o 

o 

o 


p 

o 

ft 

to 

• rH 

o 


ri 

ft 

© 

ri 

ri 

© 

ft 

o 

ri 


'© 

-p 


N ombre  total  des  Deces  pendant  l’annee  : 1,005.  Moyenne  annuelle  de  la  Mortalite  : 18-46. 
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Total  annuel:  535.  Moyenne  annuelle : 22H)1. 


